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LIBRAIRE 

AV  LECTEVR'. 


CE  di (cours  eji  <vn 
^ieil  ouuraze  d’^n 

O 

des  metUepirs  Eiprits 
de  nojire  Jiecle , qu'H 
ne  meji  permis  de  te 
nommer:  Il  le  fit  par 
diuertijfement , dans 
'un  temps  auquel  il  eut 
â ij 


AV  LECTEVR. 

pû  le  donner  aù  public 
fans  le  defmoüer  ^ ^ 
on  luj  a dérobé  dans 
•vue  profejfon  ^en  la-- 
quelle  il  ne  croit  pas 
qu  il  luy  fait  bién  feant 
de  regarder  ces  matiè- 
res que  pour  les  con- 
damner V ce  ri  ef  pas 
qu  il  n ait  ajfe&  bien 
temperé ^ ce  quon  peut 
appeller  les  Itcencès  de 
la  leunejfe  éS  duAXon- 
de^  quil-  fiait  a- 
droitement  joint  icy  la 
filidité  de  la  Aiorale 


AV  LECTEVR. 

auec  les  agreemens  de 
cette  irmention:  IVLais 
.ceux  (jui  le  cormoijfent 
fçamnt  bien  quil  nejt 
pas  de  ces  flateurs , qui 
ne  combattent  les  vices 
qù auec  des  fleurs  ^ ^ 
qu'il  efi  perfùadé  qu  on 
nj  peut  employer  de 
-glaiues  ajfez,  tran- 
chanSj  nj  de  machines 
ajjèzj  fortes.  Si  ce  pe~ 
‘ tit  trauail'  reçoit  du 

'■J- 

' public  autant  d'appro- 
bation comme  il  en  a 
eu  de  ceux  qui  par  les 


AV  LECTEVR. 

droits  de  l'amitié  en 
ont  eu  la  leBure  dans 
le  cabinet  y iè  m'e^or^ 
ceray  de  tirer  encore 
quelques  autres  pièces 
qu’il  nomme  ordinaire- 
ment delidla  iuuentutis, 
qu'il  a peine  à faire 
ntoir  a fès  plus  fami- 
liers. Ce  feront  des  lar- 
cins qui  ne  feront  pas 
condamnables  ^ puis 
que  i’ en  enrichiray  le 
public  : Il  ne  faut  que 
de  l’induéfrie  pour  les 
commettre  3 quand 


AV  LECTEVR. 
ie  f en  feray  part  ^ îe 
majfeure  que  tu  ne  re- 
fujèras  point  de  t en 
rendre  complice partet 
remerciemens. 
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Prmlege  du  Roy. 


LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu^ 
Roy  de  France  & de  Na- 
uarre  : À nos  amez  & féaux  Con- 
feiilers  les  G ens  tenans  nos  Cours 
de  Parlcmens,  Maiftres  desRo- 
queftes  ordinaires  de  noftre  Ho- 
ftel,  Baillifs,  Senefchaux,  Pre- 
uofts,  leurs  Lieutenans,  ôc  à tous 
av.tres  nos  lufticiers  & Officiers 
qu'il  appartiendra.  Salut.  Noftre 
bien  amé  Chai\les  de  Sercy 
M arch  âd  L ibraire  en  noftre  V ille 
de  Paris,  nous  a lait  remonftrer 
qu'il  a recouuert  vn  petit  Liure 
intitulé,  Hifloire  dti  Temps  , oié 
lation  clf*  R^ojatime  de  Co^ueterie , ex^ 
traite  dt*  dermer  voyage  des  Holandoisi 
atéx  Indes  du  Uuant  ^ lequel  il  deff- 
reroic  faire  imprimer,  s'il  auoit 

e 


nos  Lettres  àcenecelTaires,  qu'il 
nous  a fait  fupplierluy  odlroyer. 
A CES  CAVSES  , ôc  y iucH- 
nant , Auons  audit  Expofant  per- 
mis 6c  odtroyé  , permettons  6>c 
odroyonspar  ces  Prefentes,  d’im- 
primer, vendre  ôc  débiter  ledit 
Liure  durant  le  temps  de  fixans, 
pendant  lefquels  faifons  defenfes 
à tous  autres  Libraires  6c  Irtipri- 
meurs,  de  l’imprimer,  vendre  & 
débiter,  fans  le  tonfentementde 
i’ Expofant,  à peine  de  confifea- 
tion  des  exemplaires  qui  le  trou- 
ueront  contrefaits,  cinq  cens  li- 
urcs  d’amende,  defpens,  domma- 
ges 6c  interefts  enuers  T Expofant, 
à la  charge  par  luy  d*en  mettre 
deux  exemplaires  en  nollre  Bi- 
bliothèque, 6c  vne  en  celle  de 
noftre  tres-cher  6c  féal  Cheualier 
Carde  des  Sceaux  de  France,  le 
Sieur  Molé,  auantque  dclesex- 
pofer  en  vente , à peine  de  nullité 
4es  Prefentes,  & de  faire  regiftrér 
icelles  és  Regiftres  du  Syndic  de 


la  Communauté  des  Libraires  Ôc 
-Imprimeurs  de  rVniuerfité  de 
noftre  Ville  de  Paris.  Si  voulons 
qu  en  mettant  au  commencement 
ou  à la  fin  defdits  exemplaires  vn 
extrait  defdites Prefentes,  quel- 
les foient  tenues  pour  deuement 
fignifiées,  Sc  qu'aux  coppies  col- 
lationnées par  Pvn  de  nos  Con- 
feillcrs  ôc  Secrétaires  foy  foitad- 
iouftée  comme  à l’original  ; de  de 
tout  le  contenu  cy  - deffus  vous 
mandons  faire  ioüir  ledit  Expo- 
fant,  ou  ceux  qui  auront  droidt 
de  luy , pleinement  ôc  pailible- 
ment , fans  foufFrir  luy  eftre  fait, 
mis , ou  donné  aucun  trouble  ou 
empefehement quelconque:  com- 
me aufli  au  premier  noftre  H uif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire 
pour  l’execution  des  Prefentes 
tous  exploits  necelfaires , fans  de- 
mander autre  permiflîon  , Car  tel 
eft  noftre  plaifir;  nonobftant  op- 
pofitions  , Clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande,  ôc  autres 


chofes  à ce  contraire.  Donné  k 
paris  le  1 1 . iour  de  N ouembrejran 
de  grâce  denoftre  Règne 

le  douzième.  Signé,  Parle  Con-,. 
fcil,  GVITONNEAV. 

L'impétrant  a fatisfait  au  con- 
tenu cy-deiFus.  Fait  à T'aris  le  lo* 
Nouembre DVPVY. 

Re^ijlré furie  Liuredela  Com^ 
munauté  le  luNouemhre 
conformement  k l’erre  fi  di^ 
Varlement  du  9.  ^uril  i6^y* 
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DV  TEMPS. 
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O V 

RELATION  DV 
Royavme  d e 
Coqueterie, 

Extraite  du  dernier  Voyage 
iti  Ho’dandois  aux  Indes 
du  Lcuant. 

La  oiriofité  de  voir 
lesTerrcs&les  Na- 
tions éloignées,  m’ayant 
fait  embarquer  au  Port 
de  T ouucnt,nous  fifmes 
A 


Z Le  Royaume 
vne  route  afle  z heurcufe 
durant  quelque  ioursj 
mais  en  nous  éloignant 
des  dernières  codes  de 
T A frique , nous  tombâ- 
mes dans  des  courantes 
que  les  Pilotes  ne  con- 
noidoient  point;  & ne 
pouuants  par  refider  â 
leur  impetuofité , nous 
fûmes  emportez  auprès 
d’vne  ide  qui  nauoit 
point  encore  edé  décou- 
uerte,  & qui  iVed  point 
marquée  lur  les  Cartes 
Marines. 

D’abord  nous  y vî- 
mes tant  de  Coqs  & de 
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Gelinotes  de  tout  plu- 
mage, que  nousen prî- 
mes fujet  de  la  nommer 
rifle  des  Coquets.  En 
quoy  nous  rencontrâ- 
mes aflez  bicn,parceque 
la  ville  capitale  fe  nom- 
me Coqueterte,ôc  lePrince 
qui  la  gouuernc,  l'Amour 
Coquet,  i^ufli.toft  que 
nous  eûmes  ictté  1 An- 
cre , le  mouillage  eftant 
prefque  bon  par  tout, 
nous  fifmes  defcendre  à 
terre  le  Capitaine  la  leu- 
nejje,  auec  deux  de  nos 
meilleurs  Soldats,  Bon- 
tmps  & Bellehumeur,^out 

A ij 


Situa- 

tion. 


fcrti- 

lué. 


4 Le  Royaume 
dicouurir  le  Païs , & fur 
la  foy  defquels  ie  vous 
enfiiy  cette  Relation. 

Cette  IjQe  ell  fituec 
vers  le  Cap  de  bonne 
Elperance,  regardant  au 
Tropiquedu  Capricof 
ne,  remplie  de  plufieurs 
Foraines  tl’eaude  fleurs 
d’Orange , d’Arbres  qui 
toufiours  ont  la  telle 
verte,  & d’vne  fi  grande 
quantité  de  Muguet  &: 
Marjolaine , que  l'air  en 
efl:  tout  parfumé. 

Les  terres  y font  aflez 
fertiles,  & mefme  quel- 
quefois plus  que  les  ha- 


de  Co(jueterie.  y 
.ibitans  ne  voudroicntj 
car  en  cés  rencontres, 
comme  elles  portent  à 
icotretemps,  les  fruits  en 
font  meurs  auant  la  fai. 
iCon,  d’où  nailTent  plu- 
fieurs  dîlfereiKls  contre 
If  bien  de  la  chofe  publi- 
que & le  repos  de  l'Eftat. 

L’air  en  eft  fi  fain,  xcm- 
qu’on.n’y  voit  iamais  de 
grandes  ; maladies  , ôc 
pour  peuqu’vnc  Coc^mte 
ait  le  teint  mauuais  ou 
quelque  'rougeur  apa- 
rente , elle  s’en  plaint  à 
tout  le  monde  comme 
d’vn  outrage  que  la 
A iij 


Places 

impor- 

tâmes. 


6 Le  Royaume 
Nature  fait  à l’Amour, 
Ce  n’eft  pas  qu’il  foit  dé- 
fendu d’y  garder  le  liâr, 
pourucuque  ce  foit  pour 
tenir  rueleplus  a fon  aife, 
diuerfifier  fon  ieu  , ou 
d’autres  interefts  que 
l’experience  feule  peut 
apprendre. 

A l’Orient  de  l’ifle 
font  deux  Chafteaux  cé- 
lébrés, Oifîueté  8c  Liier- 
tinage , où  les  hommes 
font  ordinairement  ob- 
bligez  de  prendre  atta- 
che des  Gouuerneurs 
pourauoir  entrée  fauo- 
rable  à laCourj  &c  vers  le 
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couchant  font  deuxmai- 
fons  de  Campagne,  Te(ie 
folle. 5c  CoHrte-monnoye yon 
plufieurs  des  Dames  qui 
fuluent  i Amour  Co(^uet 
vont  chercher  leuratte- 
ftation  de  vie  5c  moeurs. 

l'Amour  Cocjuet  qui 
régné  fur  tous  lespeuples 
decepaïs,  eftvn  Prince 
ieunc,  5c  qui  ne  vieillit 
ia  mais.  A ufli  ne  reçoit- 
il  en  fon  Eftat  aucuns 
Vteillctrdi  que  pour  en 
faire  le  iouet  des  com- 
pagnies; il  fait  tous  fes 
delfeins  à la  voilée  5c  ne 
prend  iamais  confeil.Ori 
A iiij 
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Prince 
du  Païs 


Caio- 

icric. 


R Le  Royaume 
tiët  qu’il  eftfrcre  de  l’A- 
mour, ce  fouuerain  des 
Monarques,  qui  tienc 
fous  fa  puilTance  les  tle- 
mcns,  & les  Cieuxjpnais 
frerebaftard.  Enfant  de 
la  Nature  & du  Defor- 
dre,  & qu’il  en  a mal  à 
propos  vfurpéle  nom  & 
les  armes  A u fli  eft  il  v rai 
que  les  alFaiies  font  plus 
mêlées  d’intereft  que 
d’affedlion , ôc  lesdere- 
glemêsde  la  débauche  y 
(ont  plus  approuucz  que 
la  conduite  delarailon, 
A l’entrée  de  la  Ville 
capitale  eft  vne  place 
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nommée  CaioUrie ou- 
iertede  tous  codez , ôc 
qu’on  a rendu  ë fpatieule 
parla  ruine  d’vn  vieux 
Temple  delà  Pudeur, 
qu’aucrefois  on  y auoic 
badi.  Là fe  rendent  tous 
les  iours  (ans  y manquer 
les  Cliucheteurs  fieftez, 
& les  Admirateurs  des 
ebofes  médiocres  auec 
des  Idoles  aninaées  qur 
veulétabfolument  edre 
êncéfées  à tort-  ouàdroir. 
On  y voie  plufieurs 
boutiques  mouuantes. 
àflèz  bien  parées,  mais 
fans  ordre  , où  les  Mar- 
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lo  LeKoyaume  ' 
chanc  donnent  pour 
rien  des  louanges  fur 
toute  forte  de  fujets , à 
condition  de  n’en  point 
examiner  la  vérité,  des 
prôteftations  d’amitid' 
peufîneeres,  & desfer- 
mens  defidelité  malob- 
féru  es, des  afTeurances  de 
fouhaits  def  intereffez, 
desplaintesde  méconoif. 
fan  ce,  & des  defefpoirs 
en  apparence,  auec  force 
beaux  mots,parolesdou- 
ces,regrets  affe<5tez  pour 
vndepart,&millemorts 
pourvue  abfencedequa-  1 
tre  iours.  1 1 n’eft  pas  per- 
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mis  d’ y vendre  des  fron  - 
des , fuilcnt.  elles  de  foye 
ou  de  caiietille  d’or  & 
d’argent , il  ne  s’en  trou- 
ue  qu’au  quartier  de  la 
îalouCie  pour  s^en  feruir 
adroittement  contre  les 
Riuaui  & les  T rouble- 
fèftes. 

Cette  Ville  eft  où 
l'-Antour  Cofjdet  tient  fa 
Courpubrique,  mais  le 
lieu  qui  lui  ferc  de  retrai- 
te pour  receuoir  les  hom- 
mages fecrets  de  fes 
Courtifans  eft  le  Palais  les 
des  bônes  Fortunes,  c’eft 
vne  maifon  de  Plaifance 


Il  LeKoydume  j 

dont  la  Nature  a ietté  les  | 
fondemens  far  lefquels  | 
l’artifice  a depuis  éleue 
beaucoup  d'aiu-ftemens 
& de  decoratios  Toutes 
les  portes  y font  faites  de 
fauxplaifirSj&lesappar-  ; 
temens  de  honte  perdu  ëi  ^ 
& tout  ce  qui  s y paffe  de  ' 
plusfecret  fe  peut  nom- 
mer vu  myftere  feanda-  | 
leux  ■>  le  filence  y corn*  I 
mande  fous  l’authorité  j 
de  t Amour  Cocjuet , mais 
fouuent  rindiferetion, 

& quelquefois  le  dé- 
gouft  ,enlâiflent  appro-  ■ 
cher  les  faux  bruits  qui  ' 
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font  les  aduancoureurs 
de  la  Renommée , fur  le 
rapport  defquels  elle  ne 
peut  retenir  leschamades 
de  fa  trompette , & le  ca-s 
quet  dc  fes  cent  langues. 
Ce  Palais  eft  dans  vn 
' Valon  fi  couuert  d’ar- 
. bres  te  de  retranche- 
mens,  qu  il  n’eft  pas  fa- 
cile de  le  voir  ny  de  l’a- 
: border , les  feuls  priuile- 
giez  en  ont  1 etrée  libre, 
encore  que  ce  foit  le  der- 
: nier  but  de  tous  les  Co- 
: quets,  & que  plufieurs 
s’efforcent  de  perfùader 
i qu’ils  en  font  rcuenus. 


che- 
mins 
pouf  ; 
aller. 


14  Le  Royaume 
Ils  en  feauent  tous  la  fi- 
tuation  & les  clîemins 
qui  les  y peuuent  con- 
' duire;  mais  camme^il en 
a plufieurs  & fortdilFe- 
rens,  chacun  prend  ce- 
luy  qui  reuient  mieux  à 
fon  humeur. 

Les  vns  vont  par  la 
Plaine  des  AgreémenS^ 
qui  eft  le  plus  beau  & le 
moins  périlleux. 

' D’autres  prennent  la 
route  d’Or,qui  fansdou- 
te  eft  la  plus  certaine,  & 
où  l’on  fait  beaucoup  de 
chemin  en  peu  d’heures*» 
mais  il  n eft  pas  permis  à 


de  CotjUeteric.  15 
tout  le  monde  d’y  pafTer: 
elle  eft  prefqüc  referuce 
aux  enfans  de  h MaL 
tûfte , Sc  autres  de  pareille 
force. 

Ily  en  a qui  vont  par 
le  Gay  de  l’Occafion, 
qui  n’eft  pas  le  plus  raau- 
uaischemin>  mais  il  faut 
cftre  foigneux  de  regar- 
der fa  monftre  à chaque 
bouc  de  champ,  pour 
bien  prendre  1 heure  du 
Berger. 

Quelques  - vns  s’ar- 
reftent  au  Sentier  de  la 
Reconnoiflance , mais 
c’eft  le  plus  long  ôc  le 
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moins  alTeuré. 

A ucuns  paffent  par  le 
Fort  d’Entreprife,  c’eft 
bien  le  plus  court, mais  il 
eft  dangereux  de  s’enga- 
ger dans  le  mauuaispas 
du  Côtretemps,  ca^'c’eft 
vn  endroit  inaccelîible, 
& qui  contraint  les  voy- 
ageurs de  retourner  fur 
leurs  pas. 

Les  Dames  ne  tien» 
net  pas  tous  cesmefmes 
chemins , car  fouuent 
elles  vont  par  les  Mon- 
tagnes des  Aduances, 
d’autres  par  la  Valée  de 
T okrancc,  & plufieurs 

par 
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par  la  Solitude  Fauo- 
rable. 

Il  y en  a qui  liiiuent 
auffi  quelquefois  la  rou- 
te d’Or,mais  c’eft  quand 
elles  y font  engagées  par 
deux  inauuais  guides. 
Grand  Aage  & Petit 
Mérité. 

Mais  la  meilleure  voye 
pourles  V ns  &:  les  autres 
eft  le  chemin  de  moitié 
figue  & moitié  raifin , il 
eft  fort  propre  à ceux  qui 
fçauent  vn  peu  plaire,vn 
peufoufFrir,  & vn  peu 
donner,  attedre  quelque 
temps,  6c  entreprendre 

B 


i8  Le  Royaume 
quelquefois,  ôiccsgens 
là  font  les  mieux  venus 


iftin- 
Iodes 
fujets 


de  l Amour  Cocjuet. 

A fa  Cour  font  toutes 
fortes  de  perfonnes , de- 
puis les  Princes  &c  Prin- 
celTes,  iufqu’aux  Bour- 
geois & Bourgeoifes  de 
toutes  conditions  & de 
toute  taille. 

Ce  n’eft  pas  que  les 
fujets  deçetEftat  foicnc 
confiderez  fous  ces  di* 
uers  titres,  car  ils  font 
diftinguez  par  d’autres 
quaiitez  bien  plus  illuf- 


tres. 


Les  vns  font  les.  Soû- 
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pirans,  qui  ne  (ont  ia- 
mais  veftusque  de  cha- 
grin de  couleur  depen- 
îée  à fond  defoucy. 

Les  Enjôliez,  touf- 
jours  habillez  de  tricot- 
tets,  pirouettes  & mots 
pour  rire. 

Les  A uanturiers , qui 
ne  font  couuertsque  de 
taffetas  changeant , qui 
courent  toute  forte  de 
chemins,  & ne  s’éloi- 
gnent iamaisduFortde 
rEntrcprife. 

Les  Afnes  d Or  pom- 
peufementveftus,  mais 
au  refte  peu  confidera- 
B ij 


^o  Le  Royaume 
blés, qui  dépenfent  beau» 
: en  tirent  peu  de 

pelle  - nielle  fc 
voyétdestout-cheueiix, 
des  tout-Canôs,des  Ga- 
guenards,  & des  T uriu- 
pins,auec  des  Enfarinez., 
qu’aucuns  difent  el- 
tre  deuenus  d’Euefques 
Mulnicrs,  mais  ils  ne 
lailTent  d’ellre  Euefques, 
ou  du  moins  Abbez  de 
Cour,  quoy  que  tout 
blancs  de  farine. 

On  y voit  aulfi  des 
Coquets  lèrieux  armez 
de  fer  blanc,  mais  li  bien 


coup 
profit. 
Là 
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trauaillé,  qu’iJs  s’imagi- 
nent eftre  eouuercs  d'a- 
cier bien  trempé  &c  à. 
toute  épreuuei  auffi  fe 
nomment -ils  les  EfpritS' 
fortSj.  encore  qu’à  la  pre- 
mière attaque  ils  fe  {en- 
tent toufiours  percez, 
fans  refiftance.  Ils  par- 
lent peu , fi  ce  n’efl  pour 
faire  les  Critiques i ils 
s’elfiment  beau  coup,  ôc 
ne  font  pas  fort  eftimezj, 
ils  croyent  fçauoir  tout 
ce  qu’ils  ignoret,  & font 
vanité  d’ignorer  cequ’ils 
deuroient fçauoir;  iis  (e 
font  érigez,  eux  mefmes 
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en  Reformateurs  gene- 
raux de  Coqueterie,  fans 
que  perfonne  veuille  dé- 
férera leurs  ordres,  &fe 
font  rendus  les  plusfots 
Sc  les  plus  importuns  de 
tous  les  Coc^uets. 

Mais  il  n’y  a rien  de 
plus  diuertiffant  à voir, 
que  les  Cœurs  volans 
dont  cette  V illc  eft  toute 
pleine:  ils  fontcouuerts 
d ’aifles  & de  fiâmes , & 

■ on  s’eftonne  que  leur  feu 
foit  fi  doux,  qu’il  ne  brû- 
le point  leurs  plumes  ; ils 
parlent  ôc  content  iolis 
mots  à toutes  les  Dames 
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qu’ils  rencontrent,  fans 
fe  mettre  beaucoup  en 
peine  d’eftre  véritables 
ny  rebutez;  ils  font  v ne 
fcâ:e  particulière i donc 
ils  difent  qu’vn  certain 
H y las  eft  Fondateur  ; ils 
ont  pour  formulaire  de 
leur  vie,  i’Hiltoire  des 
Amans  Volages, & por- 
tent pour  deuife,  Qui  plus 
en  aime , plus  aime.  Dans 
yne  mémeconuerfatioii 
ils  volent  fur  l’efpaule 
d’vne  Dame , fur  la  telle 
d’v ne  autre,  & felailfenc 
aifémenc  prendre  à la 
main,  ils  font  hommage 
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auxyeuxdeeelle-cy,aux  j 
eheueux  de  celle-là,  ils 
adorent  la  bouche  de  IV-  | 
ne,  &la  taille  de  l’autre, 
ils  s attachent  à tout,  &c  \ 
netiennétàrien,chacun  | 
fe  raille  d’eux , & ils  en  | 
rient,  car  ces  Coeurs  vo- 
lans  {çauent  rire  aulïi 
bien  que  parler.  ' 

Quant  aux  Dames,on 
y voit  les  Admirables, 
qui  n’ont  rien  de  mer- 
ueilleux  que  le  nom. 

Les  Pretieufes , qui , 
maintenant  fe  donnent  | 
à bon  marché.  i 

Les  RauilTantes , qui  jj 
ürcnt  J 
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tirent  plus  à la  bourfe 
qu’aucun. 

Les  Mignonnes,  qui 
d’ordinaire  ont  l’efprit 
auffi  mince  que  le  corps. 

Les  Euaporées , qui 
. danient  par  tout  fans 
violon  ; qui  chantent 
tout  fans  defTein  , qui 
parlent  de  tout  fans  ga- 
randie,  & quicrefpon- 
'dentà  tout  (ans  malice, 
à ce  qu’elles  difent. 

LesEmbarafTées  ayant 
itoufioutsdix  Parties  à la 
tefte,  &:  dix  Galandsà  la 
queue. 

Les  Barbouillées, qui 

C 
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font  de  trois  fortes  j les 
vnes  font  les  Barboüil- 
- lées  blanc,  les  autres  les 
Barbouillées  rouge,  & 
les  dernieres  les  Bar- 
bouillées gras,  qui  fuy  et 
autant  le  Soleil,  cona me 
les  autres  craignent  la 
pluye. 

Il  y en  a mcfme  qui 
portent  la  qualité,  de 
S aintes , mais  de  Sainte- 
ny-touches,quirefufenc 
tout  deuant  le  monde, 
ôc  laiffcnt  tout  prendre 
en  particulier. 

Les  mieux  venus  à la 
Cour  & les  plus  recher- 


de  Cocjueterie.  ij 
chées des  Coquets,  font 
les  MalafTorties , qui  ne 
font  pas  ainfi  nommées 
pour  eftre  dépourueues 
de  grâces  & d ornement, 
mais  ce  font  de  ieunes 
beautez , lefquelles  pour 
auoir  efté  condamnées 
iniuftementà  fouffrirla 
domination  dVn  Vieil- 
lard ,dvnFafcheux  ou 
d’vn  Sot,  fe  fontpour- 
lieuës  au  Conleil  de  ÏA~ 
monrCoijHer,oii  leur  ayant 
efté  fait  droiét,ont  obte- 
jnu  difpenfe  de  demeurer 
à la  raaifon,ou  la  liberté 
d’y  faire  tout  ce  qui  leur 
iplaift.  C ij 


Mar- 

chands. 


Ou- 

uriers. 
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Dans  les  plus  feneufes 
conuerfations , on  ny 
trouue  que  des  ven- 
deurs de  Sornectes>  Col- 
porteurs de  badineries, 
C rieurs  de  Sonnets, 
Epiftres  douces,  Chan- 
fons  nouuelles , S tances, 
Elegies,  & autres  me- 
nues denrées  du  Mont 
ParnafTe. 

Les  bons  Ouuriers  y 
viennent  auffi , comme 
les  faifeùrs  de  Contes  à 
dormirdebout,  lesEm- 
mancheurs  de  ballets,  les 
Expéditionnaires  deCa- 
deaux  & collations , les 
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Introdudteurs  de  Co- 
in edies,&  lesAdjufteurs 
de  Poarmenadesi&  Ton 
y voit  beaucoup  de  gens 
qui  n achètent  rien  plus  , 
cher  que  lesCouuertures 
de  petits  voyages  à faire, 
les  mauuaifes  excufes  de 
découchemens  ; les  pre - 
textesde  inppesdonnées, 
& autres  finelTes  coufuës 
de  fil  blanc  , pour  trom  - 
per les  Intcreflez. 

Et  bien  que  l' Amour 
Co(juec  nëreçoiue  aucun  ^ 
hommage,  & n’accorde 
aucun  priuilege  qu’aux 
naturels  du  païs,  il  y 
C iij 
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foufFre  neantmoinspouc 
la  commodité  du  com-  ' 
metce,  & la  fubfiftance 
de  fon  Eftat , quatre  for- 
tes d’Eftrangers. 

Sçauoir,  les  Emba- 
boüinez,  qui  font  des 
gens  fl  adroitement  car- 
reffez  de  leurs  femmes, 
qu’ils  ne  croyent  pas 


qu  aucun  en  partage 
auec  eux  le  corps  & l’ef-  ’ 
prit. 

Les  lobets,  qui  font  en  : 
doute , mais  qui  n ofent 
s’cfclaircirny  fe  plaindre 
de  peur  d’eftre  battus. 

Les  Difficiles  à ferrer. 
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ainfi  nommez  , parce 
qu’ils  tiennent  des  Che- 
naux fafeheux , qui  font 
les  Diables  à quatre, pour 
éuiter  vn  coup  de  corne, 
dont  neantmoins  ils  ne 
lefauuent  iamais. 

tt  les  Souffrans,  qui 
fçauent  bien  ce  qu’ils 
font,  mais  qui  ne  veu- 
lent point  faire  de  bruit, 
craignans  la  perte  des 
Finances,  ou  le  débris  de 
la  Cuifine. 

La  Monnoye  cou- 
rante du  Païs  porte  d’vn 
collé  vne  Gelinotte  de 
Ville,  & au  reuers  vn 
C iiij 
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Coucou. 

Tribut.  Mais  ce  qui  doit  don- 

^ ner  quelque  eftime  par- 
ticulière à l’Amour  Co- 
quet ett,qu’ayant  donné 
aux  Malrotiers  la  liberté 
■ de  negotier  dans  ces 
Eftats  ,il  ne  leur  a iamais 
permis  de  propofer  en 
fon  Conleil  aucunes 
ïjouuelles  impofitions» 
ayant  toufiours  eftécon- 
tent  des  antiennes  V Car 
dans  la  Ville  de  Cocfuetericy 
il  n’exige  rien  que  des 
vifites  afTidues , des  louf- 
pirs  imprcueus,  & des 
defirs  mal  expliquez, 
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les  droiéts  communsjîes 
deuoirs  d’vne  foy  dou- 
teufc  & d’vn  hommage 
à tous  venans  ; Et  dans 
les  endroits  où  Tes  vaf- 
faux  font  plus  preflez,  ils  ' 
ne  luy  doiuent  fouuent 
que  la  bouche  & lés 
mainsjfinon  qu’enquel- 
^^ues  couftumes  locales 
on  y adioufte  la  gorger 
mais  dans  fon  Palais  des 
bonnes  Fortunes , il  tire 
T ribut  de  tout,de  laNa  - 
ture  & de  I Art , de  toute 
forte  de  Marchandifes 
bellesou  laides,  & d e tou-  . 
te  forte  ‘d’animaux  ieu- 


La 

Mode 
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nés  ou  vieux,  de  toutes 
charges  & emplois, mai- 
fons  de  ville  & de  cam- 
pagne, & veut  mefrne 
qu’on  luy  abandonne 
l’honneur  & -‘la  con- 
fcience  , tenant  fes  bu- 
reaux toufiours  ouuerts 
pour  en  reccuoir  lepaye- 
ment  de  iour  & de  nuit. 

La  plus  cherie  de  tou- 
tes les  Dames  de  la  Cour 
dont  le  Conféil  eft  plus 
généralement  fuiui,c’eft 
la  Ad  ode  i elle  eft  origi- 
naire de  France,  vn  peu 
fotte,  mais  non  pas  defa- 
greablej  fon  humeur  eft 
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bigearre  & fort  chan- 

O 

géante  > elle  condamne 
aifément  fans  fujet  ce 
qu’elle  auoiteftimé  fans 
raifon  ; & du  caprice 
d’vne  Coquette  vn  peu 
renommée , elle  en  fait 
vne  Loy  , pour  tout  le 
Royaume  . Elle  a l’In- 
tendance des  Eftoffes 
couleurs  & façons;  mais 
comme  les  femmes  ne  le 
peuuent  renfermer  dans 
vn  pouuoir  légitimé, 
qu’elles  l’eftendent  aflez 
volontiers , elle  entre- 
prend  fur  tout, ôcmefme 
îur  le  langage , au  preiu- 
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dicc  dés  droi£ts  de  TA- 
cademie^^e  forte  qu  on 
n ofe  plus  y rien  faire  ny 
rien  dire  qu’à  la  Mode, 
^encore  eft  elle  deuenuë 
fl  puiflànte,  qu’elle  a dé- 
pouillé les  Coquets  & 
Coquettes  de  tout  ce 
quils  pofTedoient  pour  | 
fc  l’approprier.  Et  quand  j 
on  leur  demande,  quels  I 
cheueux  auez  vous?  ï 
quels  rubans  ? quelle  ? 
coiffure  ? ils  refpondenc  ■ 
cous  c’eft  à la  Mode. 
Voire  mefine  n’ont  ils  ,| 
plus  leurs  yeux,  leur  1 
bouche]  ny  leurs  démar-  ' 
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ches,touceftà  la  Mode, 
Enfin  parvneobligation 
generale  de  n’auoir  plus 
nen  à foy  , il  faut  que 
fout  foit  à la  Mode. 

Mais  la  plus  agiflante  fm- 
perfonnede  cette  Cour, 
eft  vne  vieille  Italienne 
nommée  l'Intrigue  y elle 
eft  d’vne  nailTance  fort 
obfcure , & iufqu’icy  les 
Hiftoriens  n’en  peuuent 
bien  cotter  ny  le  pere  ny 
la  mere’,ellc  va  toufiours 
mafquée,foit  pour  la 
-difformité  de  fonvifage, 
ou  pour  fë  rendre  autant 
qu’elle  peut  méconnoif- 
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fable.  On  ne  peut  pas 
dire  au  vray  comment 
elle  eft  veftue  , parce 
quelle  efl:  louueht  def- 
guifée;  tantoll  elle  s’ha- 
bille en  PrincelTe , & 
tantoll  en  Gueufe;  elle 
prend  mefme  quelque 
Fois  vn  froc  & de  toutes 
couleurs , ayant  ainfi 
l’entrée  libre  en  des  lieux 
où  autrement  elle  feroit 
lufpeéte.  Quelquefois 
elle  eft  corne  ces  V icilles 
chargées  de  Chapelets, 
Médaillés  , ' ôc  grains 
bénits,  & iouuent  elle 
fait  la  Vendeufe  de 


de  Cocjtmerie.  3 9 
poin£l  deGennes,  Paffei 
ment  de  Flandres,  &de 
toute  forte  de  bigeoux’. 
Elle  marche  plus  louiiêc 
la  nuit  que  le  iour,  & 
pluftoften  carroffs  qu’à 
pied  i elle  ne  parle  iamais 
qu’à  voix  baife,  &pref- 
quetoufiours  à l’oreille, 
mais  elle  ne  débité  que 
fourbes, troubles,noiies, 
feparation  de  corps  & 
biens,  & toutes  (otteà 
d’ouura^es  à cornes. 
Enfin c’eft  vnediflimu- 
lée,  malfai^ante,enuieu- 
^e,  &la  plus  mefehante 
femme  du  monde,  qui 


Com- 

tatde 

belles 

luppes 
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ne  laifTe  pas  neancmoins 
d’auoir  accez  dans  les 
cabinets  dorez  , ruelles 
de  litjCelulcs  de  Moines, 
& autres  lieux  profanes 
&c  fai  n 61s. 

Dans  la  Ville  il  y a 
des  lieux  dcftinez  à fahe 
combat  de*belles  luppes 
& tournoy  de  Chars 
dorez.  Or  belles- luppes 
font  certains  animaux, 
qui  nonc  ny  pieds  ny 
dents,  ôc  quinelaiflenc 
pas  d’aller  par  tout  & de 
manger  bien  du  pain.  Il 
y en  a qui  ne  font  que 
des  ouurages  de  vent, 
quoy 
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quoy  que  chargées  cl  or 
& d’argent  en  toute 
maniéré,  qui  ne  font 
parade  que  de  vent,  & 
qui  ne  produüentque  du 
venti  d’auttesfont  des 
Porteufes  de  nouuelles 
du  Palais  des  Bonnes 
fortunes, maisfeulement 
en  faneur  de  ceux  cjui 
s’y  laifTent  conduire.  On 
en  voit  aufli  qui  nefont 
quedesliuréesde  contre 
cœur,  qu’vn  Mary  ne 
voit  qu’auec  foupçon, 
ou  ne  donc  qu’en  rechi- 
gnant; mais  de  quelque 
qualité  qu’elles  foient, 

D 
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elles  fe  mettent  indiftin- 
(ftement  fur  les  rangs, 
& courent  toutes  en  la 
mefme  lice.  Etpour  les 
Chars  dorez  , ce  font 
machines  à rouler  riches 
Coquets  & riches  Co- 
quettes , fans  vie , mais 
non  pas  fans  ame , car  ils 
en  ont  fouuêt  beaucoup, 
quelquefois  auec  peu 
d’efprit.  Les  premiers 
venus  au  Tournoy  ne 
font  pas  les  meilleurs, 
mais  bien  ceux  qui 
demeurent^  les  derniers, 
car  eftant  deliurez  de  la 
foule , ils  exécutent 
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mieux  les  beaux  defleins, 
tirenrjpouiTentjauancér, 
reculent,  iettent  lances  à 
feu  fans  bmfler,  dards 
aigus  fans  percer,  grena- 
des fans  faire  mal,  & 
fouffrent  mefme  auec 
eux  d’autres  chars  Bour- 
geois qui  ne  font  pas 
tant  de  bruit,  mais  qui 
ne  font  pas  les  moindres  * 
coups.  Enfin  de  tous  les 
diüertifieraens  ordinai- 
res, ce  myfterc  eftleplus 
public  & le  moins  en- 
tendu V & ceux  qui  ne 
peuuent  pas  expliquer 
les  fignes  des  yeux , les 


*^ue- 
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gerticulations  de  tefte  & 
les  autres  Enigmes  d’af- 
feteiie,  ne  le  prennent 
que  poivr.vn  embarras 
importun  de  carrofTes 
capable  de  donner  la  , 
Migraine.  Cen’eftpas 
qu’il  foit  plus  facile  de 
découurir  le  fecret  no- 
6lurne  de  leurs  Mufi* 
ques  inuifiblés  qui  1er-  ^ 
uentde  V oileà  pis  faire,  | 
& quidonnentfouuenc 
martel  en  tefte  à tout  le 
voifinaae,mais  aumoins 
fût  elles  vne  occupation 
àgreable  pour  ceux  qui  j 
fe  veulent  diuertir  aux  ■ 
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defpens  d autruy. 

En  vn  lieu  de  la  Ville 
le  plus  éminent  5>c  le  plus 
accefliblc,  eft  le  grand 
Magazin  coutrempli  de 
fers  à frizer  de  toutes  fi- 
gures, boetes  à mouches 
d’or  & d’argenr,poudres 
de  lenteurs , de  miroirs, 
mafques,  rubans,  éuen- 
tails,  papier  doré,  braf- 
felets  de  cheucus, peignes 
de  poche,  releues  raouf- 
taches,  bigeoux,  elTen- 
ces,  opiates,  gommes, 
pommades , & autres 
vtenfiles  de  ménagé. 
Et  alentour  du  magazin 
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font  les  Ouuriers,  dont 
les  vns  ne  font  occupez 
qu’à  tailler  mouches'& 
drelTer  des  plans  pour 
bien  arranger  les  afTaf- 
fins  fur  le  nez , à quoy 
nul  ne  peut  trauailler 
qu’aprcs  chef-d’œuure» 
à lauer  des  gans,  & com- 
pofer  drogues  pour  dé- 
barbouiller le  nez  & 
blanchir  les  mains  ; à 
faire  garnituresde  toutes 
couleurs,  galands, pana- 
ches, croupes,  efchelles, 
& bouquet^  de  toutes 
fleurs,  & en  toute  fai- 
foft. 
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Aucuns  y font  pro- 
fefliond’vn  art  nouueau, 
d’ajufteurs  de  gorges,  fe 
faifant  fort  d’cmpefcher 
les  grofles  de  trop  pa- 
roiftre,  & de  donner  du 
relief  aux  impercepti- 
bles. 

Et  d’autres  nommez  ^iWio' 
les  Cog-iies  feftu  , ne 
s’employentqu’à  recher- 
cher l’huile  de  Talx. 

Dans  vn  autre  lieu 
frequente  des  plus  beaux 
Efpritsdu  Païs,  eft  vti 
noble  Edifi.cc  qui  fert  de 
Bibliothèque  publique 
ausCoquetSjelle  eft;  bâtie 
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d imaginations  ridicules 
& de  iouhaits  rarement  I 
accomplis,  & fournie  de  * 
plufieurs  manufcrits  iuf- 
qu  a prefent  inconnus, 
rant  en  langue  vulgaire 
queNarcoilè.  fcnvoicy 
les  principaux,  & les 
plus  foigneufement  ef- 
’tudiez. 

Le  CoursdclaBaga-  •! 
telle  en  trois  volumes,  I 
dont  le  premier  cft  l’A-  J 
dreffe  des  Badins,  le  fe-  I 
condl’Introdu^tiondes  i 
ruellcs,&  le  troif^efme  la 
Gonduite  desidiots. 

Les  übleruations  du 
Ciel 
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Giel  pour  connoiftre 
l’heure  du  Berger. 

L’Inuention  pour 
peu  donner,  .&  faire 
grands  progrès. 

Les  relies  du  Cours, 

O 

auec  l’explication  des 
Geftes  & Reucrences 
qui  s’y  font,  œuure  tres- 
vtile  pour  les  nouueaux 
venus. 

Les  Infortunes  d’vnc 
A dmirable  à qui  perfon-  - 
ne  ne  comptoit  fleurettes 
qu’en  la.  raillant  , & 
qu’on  n’enccnloit  iamais 
fans  luy  donner  quelque 
lïazarde. 

E 
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La  dccouenuë  dVnç 
Embarraflee  qui  s’efuà- 
noüit  vniourdansl’cm- 
preflement , & la  dif- 
hcuité  de  choifir  entre 
deux  Coquets  de  diffe- 
rentes qualitez  , Ôc  fe 
refolut  de  les  conferuer 
t6us  deux  pour  ne  plus 
mettre  fa  vie  en  péril. 

Le  Contrafte  de  deux 
Coquettes  fur  la  que- 
ftion  de  fçauoir , s’il  vaut 
mieux  auoir  vn  Amant 
diferet,  qu'Entreprenat, 
& refoluë  en  faueur  du 
dernier.  , 

L’abbrcgé  des  Co- 
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qucttes  repenties  auant 
l’arriere  faifon,  auec  le 
récit  des  difg  races  de 
celles  qu’on  y a con- 
traintes à leur  grand  rc- , 
grec. 

Lecoupd’Eftat  ou  le 
Formulaire  des  Déclara- 
tions à fai  re  en  fecret , S>t 
des  tons  de  voix  differens 
dôtilfautvfer,  auec  y ne 
exa<5te  obferuation  des 
temps  & des  lieux  con- 
uenables  à cet  impor- 
tant myftere. 

La  fcience  de  coiffer 
en  deux  parties , donc 
l’vne  eft  intitulée  U 
Eij 
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Prime,  & 1 autre  Cham* 


pagne. 

Le  moyen  de  bien 
frifer  boucler  fuiuant 


l'air  du  vifage. 

La  Dariolette  tra- 
ueftic  où  font  expliquées 
les  adrefTes  de  negotier 
fans  eftre  fufpeéte  aux 
mer  es  ny  aux  maris , & 
de  porter  poulets  fans  les 
faire  crier. 

L entremife  desSui- 


uantes,  auec  vneinftm- 
étion  pour  les  bien  caiol- 
1er,  & gagner  toute  forte 

O O 

de  V alets. 

Le  remede  au  cha* 
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grin  des  yeux  battus,  Sc 
du  mauuais  teint. 

La  fubtiUté  d’arra- 
cher les  tanes  fans  dou- 
leur. 

Lefecretpour  obuicr 
aux  tumeurs  longues  & 
incommodes. 

La  Carte  des  lieux 
propres  à faire  Cadeaux  à 
dix  lieues  la  ronde. 

L e plus  beau  quartier 
de  la  Ville  eft  la  grande 
place  qu’on  peut  dire 
vrayement  Royale,  & 
pour  Ton  excellence,  & 
parce  que  le  Roy  s’eft 
voulu  loger  au  milieu 
E iij 
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ce  chi 
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pour  reeonnoiftre  d’vn 
clein  d’œil  toutes  les  ca- 
ballcs  de  fcs  Courtifansi 
Elleeft  enuironéc  d’vne 
infinité  de  réduits  où  fc 
tiennent  les  plus  nota- 
bles aflemblées  de  Cocjue- 
terie,  & quifontautatdc 
Temples  magnifiques 
confacrez  aux  nouuclles 
Diuinitez  du  payS}  car 
au  milieu  d’vn  grand 
nombre  de  Portiques, 
vcftibules , galeries , cel- 
lules & cabinets  riche- 
ment ornez , on  trouue 
toufiours  vn  lieu  ref- 
pedé  comme  vn  San- 
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I £tuairc,  où  fur  vn  autel 
fait  à la  façon  de  ces  Ji<n:s 
fàcrcz  des  Dieux  du  Pa- 
ganifme  on  trouue  vne 
Dame  expoféc  aux  yeux 
du  public.  Quelquefois 
bell,e  & touuours  parée, 
quelque  fois  noble  & 
toufioùrs  vaine , quel- 
que fois  fage  & toujours 
fufÉlànte,  & là  viennent 
à fes  pieds  les  plus  illu- 
ftres  de  cette  Cour  pour 
y brufler  leurs  encens, 
offrir  leurs  vœux,  & fol- 
iiciter  fa  faueur  enuers 
l' Âmour  Co(^uet  , pour  en 
obtenir  l’entrée  du  Pa- 
E iiij 
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ques. 
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lais  des  bonnes  fortunes. 

En  ce  mefme  lieu  lonc 
les  Efcholes  publiques 
pour  rinftruÂion  de  la 
kuneflê  ou  des  fepe  arts 
liberaux  i ils  n’enobler- 
uent  que  deux , bien  dire 
ôc  malfairei  Et  de  toutes 
•lesloix,  ils.netrauailieii£ 
qu’à  celles  qui  concer- 
nent le  droid  de  Nature 
& le  droidl  des  Gens: 
aufli  ne  fe  piquent-ils 
pas  fort  d’eftre  grands 
dodleurs , & les  plus  ha  - 
billes  paffent  toute  leur 
vie  en  licence  ; Mais  ce 
qu’on  en  peut  remar- 
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quér  de  plus  honorable, 
eft  qu’ils  ont  donné 
l’authorité  de  regentec 
auxpeiTonnes  de  condi- 
tion- , & que  fouuent  on 
y voit  des  Princes  en 
chaire  faire  leçon  publi- 
que de  bagatelle.. 

Les  femmes  y tien- 

I 4 J . \ mi-s. 

nent  les  Academies,  ou 
prefque’  toutes  courent 
le  faquin  & font  fort 
adroites  à donner  dans  la 
vificre  > les  hommes  y 
donnent  les  bagues , & 
font  les  autres  défpenfes 
des  Caroufers. 

Les  Brelans  y rontB«i«>s. 
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ouuerts  à"  tou  te  fotte  de 
perfonnes,  où  commu- 
nément les  femmes 
louent  à I homme,  & les 
hommes  a la  befte  ; elles 
s eftudient  toutes  à bien 
louer  de  la  prunelle  & au 
quinola,  car  elles  ont 
conferué  le  reuerfis  bien 
qu’il  foit  aboly  dans  les 
Prouinces  voifincs.  Il  y 
en  a d'humeur  fi  hau* 
taine, qu’elles  ne  veulent 
ioüer  qua  Prime  &iàla 
Triomphe;  & lesauttes 
qui  veulent  vn  icu  cou- 
uert,  ne  s’amufcntqu’à 
ioüer  au  Moynej  Elles 
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engagent  afTez  fouuent 
les  hommes  à ioücr  des 
coulreaux,desbautsbois, . 
au  Roy  defpoüillé^  & de 
leur  refte , faifans  tou* 
fiouis  bone  mine  à mau- 
uais  ieu , aucuns  ioiient 
à toutes  Dames,  beau- 
coup ioiient  le  double, 
&tûusioüétàCoquim- 
bert  qui  gaigne  perd . 

Dans  cette  place  efî: 
vn  grand  obelilque  de 
marbre  noir,  far  lequel 
font  eferites  en  lettres 
d’or  les  Loix  fonda- 
mentalesde  TEftat.donc 
cellesqui  fuiuent  ne  font 
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pas  les  moins  confîdera- 

bles. 

I Nul  ne  peut  eftre 
naturalifé  dans  le  Païs, 
qu’il  n’ait  efté  paffé 
maiftre  en  fait  de  baga- 
telle. 

^ Qui  n’aura  pas  de- 
quoy  donner,  fe  garnira 
d’vne  bonne  duppe  qui 
fournilTe  à l’appointe- 
ment. 

3 Les  Maris  feront 
tenus  de  nourrir  les  En- 
fans  qu’ils  n’auront  pas 
faits,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  que  les  vrais 
peres  pourront  donner 
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fous  main  pour  leur  en- 
trecien, 

4 tn  attendant  le  re- 
tour du  Cours,  vn  bon 
mary  peut  boire  vn 
coup  pour  fe  defen- 
nuyer  s’il  eft  tard,  auec 
vne  defenfe  d'entamer 
les  bons  morceaux. 

5 Quiconque  fera  pro- 
feifion  de  fidelité,  fera 
tenu  de  iuftifier  qu’il  eft 
de  la  race  des  Amadis, 
ou  des  defcendans  de 
Céladon  j fiaon  & à 
faute  de  ce  palTera  pour 
Idiot. 

6  La  modeftie , la  dif- 
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cretion  , 6c  la  retenue, 
n’auront  aucune  entrée 
dâs  l’Eftat,  finon  qu’el- 
les peuflent  eftre  vtiles  à 
celles;  qui  font  obligées 
àc  cacher  leur  jeu. 

7 Nulle  ne  pourra 
porter  chappclet  niheu# 
resà  la  Chaiicelliere,que 
pour  occuper  fes  doigts 
en  écoutant  lé  mot  par 
delTus  refpaüle, 

8 Chacun  fera  foi- 
gneux  endroit  foy  d’ar- 
refter  les  bons  mouue- 
mens  que  les  fortes  pré- 
dications auront  exci- 
tées dans,  le  coeur. 
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9 Le  remords  de  la 
confcience  ne  fera  point 
écouté  > à peine  d’eftre 
exilé  du  Royaume. 

Ces  dernieres  loix  ne 
doiuent  pas  femblerfort 
cftranges  à qui  fçaura 
que  le  peuple  de  cette, 

Iflc  n’a  point  de  véri- 
table Religion  i ce  n’eft  Reii- 
pas  qu’il  n’y  ait  beau- 
coup  d’Eglifes  dans  le 
pais,  mais  on  n’y  va 
point  pour  prier  Dieu, 
c eft  feulemct  pour  voir 
ou  fe  faire  voir,  railler, 
fôufrire,  cajoller,  refou- 
d,re  les  parties,  prendre 
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aflîgnation  de  débau- 
che, & faire  feruir  les 
lieux  fainéls  aux  prati- 
cjucs  de  riniquité;  & 
d’ordinaire  quand  jls 
font  en  apparence  quel- 
que œuure  de  pieté,  ce 
ne  font  que  des  profana- 
tions, & tous  leurs  fà- 
criÉices  y deuiennent 
autant  de  facrilegcs  : il 
eft  prerque  inoiiy  iuf- 
qu’à  prelent  que  les  bo- 
rnes ayent  etnbraffé  ia- 
mais  vne  véritable  de* 
uotion  j & quand  les 
femmes  sy  xeduifent, 
c’eft  ordinairement  a- 

pres 
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près  vue  aduenture  in- 
croyable à qui  n’y  fera 
point  vne  ferieufe  refle- 
xion > pour  en  recon- 
noiftre  le  (ens  myfti- 
que. 

Derrière  le  Palais  des  L-  Bu- 
Bonnes  fortunes  eft  vn  Recom- 
lardin  d’aflez  belle  ef- 
tendue,  qu’on  appelle 
le  Bureau  des  Rccom- 
penfcs.  A cette  parole  il 
n’y  a perfonne  qui  ne 
s’imagine  vn  Paradis 
rerreftre:  mais  quoy  que 
l’art  y falTe  tous  les  iours 
quelque  nouueau  tra- 
uail,  c’eft  vn  lieu  qui 
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femble  eftre  maudit  du 
Ciel , où  la  Natuce  ne 
produit  rien  que  de  faf« 
dieux  & d’infupporta- 
ble,  les  palifTades  ne  font 
que  de  regrets  & d’in- 
quietudcs,  il  n’y  a pour 
fleurs  que  des  penfées 
noires,  des  louds  renaif- 
fans,  & des  efperances 
perdues,  pour  plantes  de 
l’abfynte  & des  ama- 
rantes, & pour  fruits  des 
poires  d’angoilTes , &c 
quelques  autres  qui  n’ot 
pas  meilleur  gouft.  Les 
fontaines  y iallilfenc  de 
tous  coftez,  mais  les 
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eaux  cil  font  toufiours 
ameres,  & de  leur  clieu- 
te  elles  font  le  lacq  de 
confufion,  au  bord  du- 
quel eft  vnfalonà  l’Ita- 
lienne nommée  la  Ber. 
ne  des  Coquettes , fort 
haut  & fpacieux,  élcué 
fur  des  colomnes  méf- 
iées de  mépris  & d’in- 
^atitude.  En  cet  en- 
droit s’aiTemblent  à cer- 
tains iours  les  plus  fa- 
meuxCoquets  tous  d’éf- 
prit  rare  & adreffe  fin  • 
guliere , & choififfant 
telle  Dame  qu’il  leur 
plaift  ou  qui  leur  dé« 


La 

Berne 
des  C©- 
qaet- 
tei. 
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plaill:  entre  celles  que 
Hmprudencc  a con- 
duite dans  le  Palais  des 
Bonnes  fortunes , ou 
que  le  dépit  en  retire,  la 
font  venir  au  milieu 
d’eux,  & l’ayant  fort 
■pourmenée  dans  toutes 
les  allées  du  lardin  , & 
fuflSfamment  rafiafiée 
des  fleurs  & des  fruits 
qui  s’y  recueillent , la 
mènent  dans  le  falon, 
où  ils  la  mettent  dans 
vn  fauteuil  pour  en 
iouer  au  Roy  Artus  ; & 
apres  plufieurs  Croqui- 
noil&s  impreueuës,  ge- 
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nuflexions  grotefques 
& turelupinades  inge- 
nieufesjils  la  dépoüillenE 
iiifolemment  de  tous  Ces 
ornemens , iufqu’iceux 
qu’ils  luy  aüoient  don- 
nez, 1 arroufent  par  crois 
fois  de  l’eau  de  confus 
flon  qu’ils  ont  touGours 
prefte  à cet  effet,  & luy 
Font  en  iolisvers  vn  re^ 
proche  public  de  toute 
fa  vie , qu’ils  luy  chan- 
tent au  nez  fur  l’air  des 
petits  fàuts  deBordeaux. 
ils  n’épargnent  ny  fes 
cheueux  qui  les  ont  en- 
chaifnez  y ny  fes  yeux 
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qu’ils  ont  adorez , ny  fa 
bouche  qui  fut  pour  eux 
vn  oracle  de  vie  & de 
iîîort,ny  fes  mains  qu’ils 
auoient  eftimées  dignes 
dufeeptre  de  tout  le  mo  - 
de, ils  1 a nô  ment  perfide 
ayant  toufiours  eu  trois 
Galands  à la  fois  ; indif* 
crete,ne  pouuant  cacher 
affignations,  prefens,ny 
poulets  > maligne  , ia- 
îoufe,  importune  , dont 
au  commencement  elle 
nefait  que  rire  > Sc  com- 
me ils  continuent , elle 
fefafche,  & puis  elle  en. 
tre  en  colere , s emporte. 
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ôc  fait  la  defefperée  > & 
lors  qu’ils  la  voyenc 
dans  cet  eftat  qu’ils  ap- 
pellent de  gaye  humeur, 
ils  la  mettent  dans  vnc 
couuerturc  de  foyc  de 
Barbarie  faite  à la  Tur- 
que, & la  bernent  du- 
rant vne  bonne  heure*) 
ellerefifte,  mais  ils  s’en 
moquenti  elle  crie,  mais 
ils  s’en  rient  ) elle  en- 
rage, mais  ils  s'en  rail- 
lent, & quand  ils  en  ont 
pris  aflez  de  diuertiffe- 
ment  , ils  fe  retirent 
chacun  de  fon  cofte , & 
la  laiffent  comme  demy 


Cha- 
pelle S. 
Retoui 
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morte.  Cette  berne  à la 
vérité  ne  fedoitfaire  or- 
dinairement qu’en  fan- 
tofmeymais  quelquefois 
ils  la  font  en  perfonnej 
les  vnes  n’en  Tentent 
point  le  mal , & d’autres 
ne  le  veulent  pas  fentir  ; 
& de  celles  qui  le  reC- 
fèntenty  les  vnes  fe  con- 
damnent elles-m  efmes  à 
pnlon  perpétuelle,  d’au- 
tres fe  précipitent  dans 
l’abyfme  du  defefpoir 
quin'eft  pas  éloigné  du 
lardin , & les  plus  fages 
fe  réfugient  dans  la 
.Chapelle  de  S.  Retour  i 

c’eft 
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è’eft  vn  lieu  bafty  en 
terre  ferme  , feparé  de 
l’Ille  par  vn  petit  trajet, 
mais  difficile  à paffer  ; il 
eft  toufiours  occupé  par 
le  Capitaine  qui 

feul  adroiâ:  d’en  rendre 
le  chemin  libre  : c’eft  vn 
mélancolique,  & qui 
prefque  toufiours  eften 
coiere,  mais  au  refte  fore 
lage,  pieux  èc  charitable 
à ceux  qui  recourent  à 
luy.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
ait  accoûtumé  d’écouter 
les  premières  voix  des 
Coquettes  qui  le  plai- 
gnent de  quelque  tra- 
G 
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uerfe,  & qui  maudifTenc 
les  defordres  de  leur  vie, 
il  pénétre  le  fond  du 
coeur,  il  en  veut  con- 
noiflrc  la  fincerité  , & 
n’aflifte  iamais  que  celles 
qui  prennentvne  bonne 
& forte  refolution  de 
quitter  cet  impertinent 
Royaume;  car  alors  il  les 
conduit  en  feureté  dans 
cette  Chappelle  miracu- 
leule,  où  fi-toft quelles 
font  arriuées , elles  ou- 
urent  les  yeux , s apper- 
çoiuent  bien  qu  aupara- 
uant  ils  eftoient  fermez, 
& découurent  que  tout 
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ce  qu  elles  penfoient  voir 
n’elloient  que  des  illu- 
fions  ; Qi^  toutes  les 
douceurs  de  cette  Iflene 
font  que  des  amertumes 
dcguiléesjSc  que  les  plai- 
firs  apparens  y produi- 
fent  touflours  de  vérita- 
bles douleurs.;  que  les 
plus  heureux  font  pref- 
que  toufiours  à la  gehen- 
ne,  & que  les  fadstaétios 
extérieures  n’y  feruent 
que  de  voile  aux  foûpirs, 
aux  gemiffemens,  & aux 
plaintes;  qu’il  n’y  a rien 
déplus  malheureux,  de 
plus  honteux , & déplus 
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cîeteftable  , que  ce  liea 
qu’ils  nomment  faufTc- 
ment  en  langage  du  P aïs 
le  Palais  des  bonnes  for- 
tunes •>  qu’il  eft  en  vérité 
le  piege  des  imprudens, 
l’erreur  de  la  leunefTc, 
l’amuferiient  de  l’oili- 
ueté, l’opprobre  des  con- 
uerfations , l’occupation 
des  fols  le  mefpris  des 
fages,Ia  ruine  delafanté, 
la  defolatiô  des  familles, 
l’efcueil  des  vertus , & la 
fourcede  mille  impie- 
tez.  Ainfi  prenant  de 
meilleurs  fentimens  & 
des  routes  toutes  con- 
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traires  à celles  quelles 
auoienc  fuiuies  , elles 
ioiiilTentd’vn repos,  & 
dVne  facisfaâ:ion  véri- 
table, qu’elles  auoienc 
inutilement  recherchées 
dans  le  fejour  des  trou- 
bles & des  infortunes. 
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